
Ma santé est 
dans l’air !

æL’ozone
Il se forme, sous l’action du soleil, par 
transformation chimique d’autres gaz 
(oxydes d’azote, monoxyde de carbone, 
composés organiques volatils) issus des 
transports et de l’industrie. Fortement 
irritant, il provoque :
• �toux
• inconfort thoracique
• douleur à l’inspiration profonde.
Les asthmatiques y sont particulièrement 
sensibles. Chez les sportifs, il entraîne 
une réduction des performances physi-
ques et de l’endurance.

æ�Les Composés 
organiques volatils

Les hydrocarbures et leurs dérivés 
utilisés dans les peintures, encres, vernis, 
colles, détachants, diluants, solvants… 
constituent une part importante des 
COV. Très volatils, ils contribuent à la 
formation de l’ozone.

æ�Le dioxyde de soufre
Très peu présent dans l’atmosphère 
régionale, il provient essentiellement de 
la combustion du charbon, fioul, gazole… 
Une exposition à des niveaux élevés en 
SO2 conduit à :
• �une diminution de la fonction 

respiratoire
• l’apparition de toux et sifflements.

æ�Les oxydes d’azote
Ils résultent de la combinaison entre 
l’oxygène et l’azote de l’air sous l’effet 
de hautes températures et sont émis 
par les moteurs des véhicules et les 
installations de combustion. À forte 
concentration, ils provoquent :
• des réactions inflammatoires
• une augmentation de la réactivité 
bronchique.

æ�Les particules  
en suspension

On les classe en “particules fines”  
(issues par exemple des moteurs die-
sels) et “grosses particules” (provenant 
de l’érosion, du roulage des véhicules, 
de processus de broyage…). Les par-
ticules fines atteignent les alvéoles  
pulmonaires où elles peuvent provoquer 
une inflammation. Elles ont aussi un ef-
fet allergisant. Les effets cancérogènes 
des particules émises par les véhicules 
diesels sont reconnus, notamment parce 
qu’elles contiennent des HAP.

æ�Les hydrocarbures 
aromatiques polycycliques 
(HAP)

Les HAP sont des composés organiques. 
principalement émis par le chauffage et 
les transports. Ils ont un rôle cancérigène 
(peau, poumons) avéré.

æ�Le monoxyde de carbone
Il résulte de la combustion incomplète 
des carburants et combustibles. Il 
affecte l’oxygénation des cellules 
musculaires (en particulier myocardes) 
et la respiration cellulaire.

æ�Le plomb
Depuis la disparition des essences au 
plomb, il est essentiellement issu de 
l’incinération des déchets ménagers et 
de la fabrication (ou du recyclage) des 
piles et des batteries. Le plomb, peu 
présent dans l’atmosphère régionale, est 
à l’origine du saturnisme.

æ�Le benzène
Le benzène dans l’air est essentiellement 
issu des gaz d’échappement et des 
émissions des réservoirs d’essence. Il a 
des effets irritants sur :
• la peau
• les muqueuses oculaires
• les muqueuses respiratoires.
À fortes concentrations, il agit sur le système 
nerveux central (états de somnolence, 
d’ébriété, pertes de mémoire…).

Lig’Air, la surveillance continue de la qualité de l’air  
en région Centre
La surveillance de la qualité de l’air en région Centre est assurée par l’association 
Lig’Air. Grâce à vingt-six stations de mesure (quatre-vingt capteurs), elle surveille en 
continu : le dioxyde de soufre, les oxydes d’azote, le monoxyde de carbone, l’ozone, 
les particules en suspension, le benzène, les hydrocarbures aromatiques polycycliques 
(HAP) et des métaux toxiques tels le plomb, le cadmium, l’arsenic et le nickel.
Lig’Air établit quotidiennement l’indice Atmo, véritable “baromètre” de la qualité de 
l’air, à partir de quatre substances polluantes : ozone, dioxyde d’azote, dioxyde de 
soufre et particules en suspension.
æ� www.ligair.fr

La région Centre lutte contre la pollution de l’air
Le Plan régional de la qualité de l’air (PRQA) vise la réduction des émissions 
polluantes, l’amélioration de la connaissance sur la qualité de l’air et les effets de la 
pollution atmosphérique (sur la santé, l’environnement, le patrimoine…), ainsi que 
l’information du public.

Les Plans de protection de l’atmosphère (PPA) concernent les agglomérations de 
Tours et Orléans. Ils comportent un ensemble de mesures préventives et correctives 
pour réduire les émissions des sources de pollution atmosphérique et utiliser 
l’énergie de manière rationnelle.
æ� http://www.centre.drire.gouv.fr/environnement/ppa.htm

Ozone, des mesures d’urgence en cas de “pics” de pollution
Si les concentrations d’ozone dans l’air dépassent certains niveaux, des mesures 
peuvent être prises par les préfets : alerte des populations sensibles ; limitations de 
vitesse ; restrictions de circulation ; arrêt de certaines installations industrielles…
Il existe plusieurs seuils réglementaires : le seuil d’information et de recommandation 
à la population (180 µg/m3 sur 1 heure) et trois seuil d’alerte (240, 300 et 360 µg/m3 
sur 1 heure).
L’Europe a également établi une valeur “cible” pour la préservation de la santé 
humaine en matière d’exposition prolongée à l’ozone. Celle-ci est fixée à 120 µg/m3 
sur huit heures pendant un maximum de 25 jours par an, sur les trois dernières 
années.

Pollution de l’air ? C’est clair !
Les principaux polluants atmosphériques 
et leurs effets sur la santé

Qualité de l’air, pour s’informer
Sur le site internet de Lig’Air (prévisions à 24 heures) æ www.ligair.fr
Par abonnement (en s’inscrivant sur www.ligair.fr)

L’indice Atmo est également diffusé sur les médias régionaux.

Radios
> Chérie FM, Chartres et Tours
> �Europe 2, décrochages Bourges et Tours
> �France Bleu Berry Sud, Orléans et Tours
> �NRJ, Orléans et Tours
> �RCF en Berry et Radio Saint-Aignan (Orléans)
> �Radio Béton, Tours
> �Radio Chalette
> �Radio Douce France, Chartres
> �Radio génération FM, Tours
> �Radio Grand Ciel, Chartres
> �Radio Plus FM, Blois
> �Radio des Trois Vallées, Dreux
> �Skyrock
> �Vibration

Presse écrite
> �La République du Centre, éditions Orléans, 

Chartres et Dreux
> �La Nouvelle République, éditions Blois, 

Bourges, Châteauroux et Tours.
> �Le Berry Républicain, Vierzon
> �L’Action Républicaine, Dreux
> �Le Figaro (publication quotidienne de l’indice 

de la qualité de l’air sur l’agglomération 
tourangelle)

Télévision
> �France 3 décrochages Berry
> �TVTours

Nous respirons chaque jour 
entre 10 000 et 20 000 litres 
d’air. 
Mélange gazeux composé 
essentiellement d’azote et  
d’oxygène, cet élément nous  
est vital.
Mais il n’existe pas d’air pur : 
la circulation automobile, les 
installations de chauffage, 
l’industrie… contribuent à 
dégrader la qualité de l’air, 
en particulier en favorisant 
la formation d’ozone, un gaz 
très irritant.
Pour nous protéger, que 
nous soyons en bonne santé 
ou une personne sensible, 
il existe des précautions 
simples et de bons réflexes 
à adopter.
Vous souhaitez en savoir plus ? 

Suivez le guide…
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